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On s'abonne au bureau de la rédaction rue SouYe- 
[Stn-Pont, n. 3ao ; riiez les dames Mahoux et de 
Sasiobus, maison joignante; et M. Latour , irapri- 
neur liluairo , me du Pont-d’Ile , continuerai rece- 
üoir, conçurreratnent avec les autres bureaux, les avis 

aononces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. BsaTHcta 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez tou 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de 4 flor. a5 cts P-B. 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. IQ cts. P-.B. 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIEGE.
O"

ANGLETERRE.

Londres, i septembre — Parmi plusieurs bruits qui ont èté 
répandus pour eipliquer la baisse des fonds , un seul mérite 
quelque attention , c’est celui que le conseil de cabinet s’était 
determine’ a publier un ordre pour l’admission des grains élran- 
geis. La nécessite de mesures de précaution pour assurer la 
subsistance au peuple , justifiera pleinement cette démarche.

-r Lo rapport du comité d’émigration justifie complètement, 
selon le Star, 1 opinion que les individus auxquels il sera 
accordé loo ou i5o acres de terre dans l’Amérique du nord , 
seront en état , au bout de sept ans , de commencer le 
îembouisement graduel des avances nécessaires pour lea 
Uanspoiter d Angleterre dans ces contrées , et pourvoir aux 
premiers besoins qui doivent précéder les ressources qufils de- 
viont h leur propre industrie. En d’autres mots , il paraît en
tièrement démontré que l’excès de population de la grande-Bre- 
gue peut être transféré dans les régions fertiles et non occupées 
du Canada , sans aucune dépense éventuelle, soit pour les 
paroisses qui peuvent ainsi se débarasser des maux de la 
pauviete’, soit pour l’état , qui peut également se garantir de-s 
«ni arras et des dangers que présentent des masses d’individus 
inutiles et sans emploi.

Mais quoique le principal objet qu’on a eu en vue, par la nomi- 
n u comité d’émigration , soit de reconnaître les moyens

WüS.it Trm0n 6S C-t lesPluS avanta8eux de remédier aux maux
lll.nn 1 allS empire britannique par une trop grande popu
lation, le rapport rau von ae PEÏOlü j 3CtU<- ..WHO t -- ‘
lapement n’est pas le seul ou même le plus grand avantage 

"tpi on doive attendre d’un système de colonisation étendu et 
bien dirigé. L’essor que donnera à la prospérité' de quelques- 
unes de nos dépendances à moitié peuplées l’émigration suc
cessive d’hommes actifs et industrieux doit produire des avan
tages incalculables , non-seulement pour ces contrées , mais 
l)our 1 empire en masse. Des déserts étant transformés en 
champs fertiles ,de nouveaux marchés seront ouverts aux pro
jetions de l’industrie anglaise ; de nouvelles sources seront 

«eees pour le renouvellement perpétuel des richesses et de la 
puissance de l’Angleterre,
,:p~ Un journal (the Truth Teller ) dénonce aujourd’hui à 
- ppPe ^e3 atrocités commises dans une prison de Dublin dite
Rtäiitiond 

Nom 
«rfcun

penitentiary-
avons déjà annoncé que lo marquis de Wellesley avait 

e ane requête rigoureuse pour constater la vérité des faits, 
--es violences ont été exercées sur des prisonniers pour les 

weer à renier leur foi. On sait maintenant, dit le journal 
et raPPort des commissaires chargés de l’enquête 

aidera pas à devenir public, que le gouverneur de la pri- 
-u‘; etaP‘0yait des instrumens de torture pour contraindre les 

winners catholiques à devenir protestans. 
qui^ ’,ls^r.umens ont été trouvés!, et on a interrogé un forgeron. 
Oai“1 dJune espèce particulière pour être attachés

e'Let homme déclare qu’employé à fabriquer ces ins- 
*frtissc fc/e^- ^6S a^acper a ^a t^te des prisonniers non con-

aa celui de l’inquisition protestante.
S(r5e.’aPfIOTt; officiel de l’enquête, , dit toujours le Truth-Teller,

ü pensait obéir à la volonté du gouvernement et

sous Pel1 • Un agent ecclésiastiqne de l’archevêque 
date ®“blin ; dé d’un avocat et d’un sténographe as-

chaque séance des commissaires.
(l ],eorrespondaiit du Truth-Teller lui écrit : 

pas one |VU 1 ’nstrument des toitures et j’avoue que je ne croyais 
poj ® cœur de l’homme pût être assez dépourvu d’humanité 

6tl “‘venter de semblables ».
tails ilettre*e Bogota , en date du 19 juin , donne les dé- 
» Nom °5 SU,1' le ^’emblement de terre dont nous avons parlé : 
lentes secouT epi’0UVe' le '7 > à tlix heures du soir , trois vio- 
«es, couven 6! ^ ont 5e!lement endommagé toutes les égli- 
®ent elles8 6, autre8 edifices publics, que, si malheureuse- 
En grand nnmt,613ouvellent , ]a ville entière sera en ruines. 
Voisins, » fe d “«>itans se sont refugiés dans les vilages

^ ' ESPAGNE.

d Aicuver ' aof‘l‘ On mande de Catalogne que ie notaire 
- Petit village des environs de Tarragone , reve

nant de la ville où il avait été défendre quelques indivi
dus poursuivis pour leurs opinions , a été massacré de la 
manière la plus barbare par cino individus armés de fusils et de 
couteaux.

a elle est e neore dans les campagnes l’irritation des esprits, que 
le capitaine-général ayant reçu, il y a quelques semaines, l’ordre 
ne Uire sortir de Barcelonne huit colonels ou lieutenans-coloriels 
îndonnidos, et de les reléguer dans différens villages connus pour 
leui exaltation anti-libérale , a cru devoir , afin de les soustraire 
a une mort presque certaine , adresser des représentations au 
gouvernement et les enfermer provisoirement dans la citadelle 
suiYant la demande qu’ils ont faite eux-mêmes. Cette mesure a 
calme les esprits déjà très agités par la crainte de voir s'étendra

a autres personnes une mesure de rigueur que les circonstances 
rendent si redoutable,

SUISSE.
Zurich , le 23 août. — La diète , dans sa 2e. séance , a pro

roge unanimement jusqu’à la diète de 1827, les mesures extra
ordinaires concernant la police des étrangers et la liberté de la 
pi esse. Bâle seule a demandé que le protocole lui restât ou
vert. La discussion qni a eu lien à cette occasion a fourni aux 
partisans et aux ennemis de la presse le moyen de développer 
eurs principes. La politique étrangère a paru à ces derniers 

devoir [prescrire la nécessité de mesures extraordinaires. L’in- 
tluence des mesures répressives sur la situation intérieure de la ' 
ouïsse et leur avantage ont été vivement contestés.

La plus grande activité règne dans les ateliers. Les nouveaux 
AngleUrr-, ^ 1« états du midi de l’Amérique et en
de la Gre.ce et les obstacles uiuiti[m«o -,. ,,„„v nuR ,______
avaient fermés ou tout au moins fort, restreints.

FRANCE.
Paris , le 3 septembre — Le conseil généial du département 

de l’Ain dans la session actuelle a exprimé le voeu que les fonc
tionnaires amovibles nommés à la chambre élective fussent tenus 
d’opter. Il avait déjà exprimé ce vœu l’année dernière. Quand à 
l’instruction publique , le conseil demande que la rétribution 
universitaire soit supprimée, notamment pour les colleges com
munaux. G’estle seul vote qu’il ait e'mis sur ce sujet.

— Le Diario fluminense du 4 juillet contient l’article officiel 
suivant :

* S. M. l’empereur du Brésil a ordonné qu’il ne serait pré
levé qu’un droit de i5 p. o]o d’entrée sur les produits et mar
chandises d’origine française qui existeraient maintenant à la 
douane , le tout en exécution du traite' conclu avec le roi de 
France ; ainsi on u’aura point égard-à l’époque de leur entrée, 
mais seulement à celle de leur sortie à dater du S juin , jour où 
ont été échangées les ratifications du traité. »

— La Quotidienne félicite MM. les membres du conseil de la 
Vienne d’avoir voté sur les centimes variables une somme de 4ooo 
francs pour réparation du chemin de Montmorillon à Dorai. It 
n’est pas difficile de pénétrer le nsotif de ces éloges. Les jésuites 
ont une maison Montmorillon.

— Selon I\ i. fio du, midi , « l’Espagne se trouve aujourd’hui 
dans un état si critique, que tout fait malheureusement re
douter une prochaine explosion, qui sera peut êlre des plus 
terribles qu’on ait encore vues , parce que .d’espagnol , une 
fois dans l’arène, est un lion furieux que rien ne peut en
chaîner. »

.— Dans la nnit du 25 au 26 août, un violent orage a éclate 
sur Toulouse. La foudre est tombée sur le clocher de l’église 
de Saint-Orens et a suivi le conducteur qu’elle a rencontré. 
Malheureusement pour le curé de cette paroisse , on avait pra
tiqué dans le presbytère , et près du lit, une ouverture où la 
corde des cloches venait aboutir. C’est par là que le tonnerre 
s’est introduit dans la chambre et qu’il a tué le pasteur , qui se 
livrait au sommeil. D’assez grands ravages ont accompagné cette 
tempêie dans les environs de Toulouse.

— Nos lecteurs se rappellent sans doute l’affaire de M. Noyer, 
soupçonné de s’être re'joui du départ de M. Morais , curé du vil
lage de Morée , et d’avoir été l'instigateur d’un feu de joie que 
M. le juge de paix du canton avait trouvé assez conséquent pour 
en faire l’objet d’un procès-verbal et d’une dénonciation en 
forme. On se rappelle aussi que M, Noyer avait été condamné



far le tribunal de YtinJèmâ à quinze jour» de prison et Soofr. <
ÿgmende

L'appel de M. Noyer contre ce jugement a été soumis le 29, 
août b la cour royale de Blois , et renvoyé au lendemain. L’au
ditoire le plus brillant qui ait encore paru dans la sallede justice 

* dë cette ville n’y trouvait réuni. On y remarquait un nombre 
considérable d'babitans de la ville de Blois et des environs, entre 
lesquels se faisaient remarquer plusieurs dames élégamment pa
yées, On pense bien que tous les notables de la commune de 
51Orée assistaient à la séance, curieux de «avoir dans quelle 
classe de délits il fallait ranger des manifestations de joie oc
casionnées par le départ d’un curé et l'arrivée d’un nouveau 
pasteur.

Me. Péau , .avocat très distingué du barreau, a plaide' la cause 
de M. Noyer , qu’un mémoire remarquable de M. Comte avait 
déjà éclaircie. L’orateur, maigre' l’état de souffrance où il se 
trouvait, a produit une grande sensation , et a obtenu un 
triomphe complet.

La cour a annullé le jugement du tribunal de Vendôme , 
rt déchargé la steur Noyer des condamnations prononce'es 
«outre lui.

— Un événement assez extraordinaire a porté l’effroi pendant 
quelques jours dans la ville de Vasoul ( Haute-Saône ). Le 20 du 
mois dernier , une voiture conduite en poste vint s’arrêter à 
l’auberge de la Croix d’or ; elle était arrivée par la route des 
Vosges. Deux hommes en occupaient le siege. A peine les voya
geurs étaient-ils descendus à l’hôtel, qu’ils témoignèrent le dé^- 
sir d’avoir un cabriolet de louage avec lequel ils iraient à Remi- 
reriiont. Ils en louèrent un pour quatre jours , et partirent après 
avoir laissé à l’auberge leur propre voiture.

Le 2^ , l’aubergiste et ses gens sentirent qu’une odeur cadavé
reuse s’échappait de la calèche laisse'e dans la remise. L’autorité 
fat aussitôt avertie. On ouvrit les rideaux de la voiture et 
on vit dans le fond un coffre en bois de chêne parfaite
ment soigue d’où émanaient les miasmes les plu* infects : c’e'tait 

. tsn cercueil.
L’événement commençait à faire du brait dans la ville. Le 

jour fixé par les étranger* pour leur retour s’avançait et ils 
«’avaient point reparu. Chacun faisait ses conjectures. On dressa 
b n procès-verbal, et dans la soirée le coffre empesté fut conduit 
an cimetière , l’ouverture s’en fît , et on l’inhuma ensuite. On 
ïse s’attendait plus au retour des deux étrangers , lorsque , le 
cinquième jour après leur de'part, ils rentrèrent avec la voiture 
de louage , tout étonnés de voir un rassemblement considérable 
së former à leur arrivée devant cette auberge. Ils ne tardèrent 
pas à connaîtra le motif de la curiosité publique, et s’occupèrent 
des moyens d’obtenir l’exhumation de leur cercueil ; ils accom
pagnèrent leur demande de titres qui justifiaient que le cercueil 
contenait le corps de M. Viguié , inspecteur des bâtimeus delà 
couronne et des domaines privés du roi. Une Seconde exhmna-
«W V a "ter
mine affaire relative à l’assassinat du sieur Delmas. On a en-
tendu cent témoins. Celui qui a fixé la curiosité publique est la 
«lie Marguerite Alzac , surnommée la Manson de Mauriac. Elle 
était avec une de ses compagnes sous le hangard voisin de la 
maison de Delmas lorsqu elle vit sortir Pierre Lavergne de cette 
maison et y rentrer aussitôt. Peu de temps après , elle vit sor
tir un homme et une femme, et ensuite Pierre Lavergne et son 
fi ère tenant chacun de «on côte' un cadavre par le bras Elle 
parte a une de ses amies de ce quelle avait vu dans te nuit 
et es details qu elle en donna parvinrent aux oreilles de la fa
mille des accusés. On lui offrit de l’argent pour obtenir son si
lence, mais elle le refusa et promit cependant de ne rien divul- 
Jjuer. Les accuses craignant encore une indiscrétion , femme- 
Herent à 1 eglise , où on lui fit jurer aux pieds du maître-autel de 
ne rien dire. Le* six accusés ont opposé aux diverses dépositions 
un système de dénégation complet.

Pierre et Antoine Lavergne , Combet et la femme Counil 
ent etc condamnés à la peine de mort. Làgarde et la fille 
Breton ont été acquittés. Les quatre accusés condamnés à la 
peine de mort ont pris le ciel à témoin de leur innocence. On 
annonce qu à leur rentrée dans la prison ils ont échangé des 
reproches , * accusant mutuellement du crime qui leur est 
•ommun. * c 1

Le ministre de la guerre doit arriver à Douai le 5 de 
ee mois. U inspectera cette place le 6 , il eu partira le 7 
pour aller visiter Arras et Béthune, et se rendra au camp de 
Ni-Omer ou il passera les troupes en revue , et visitera les 
travaux dans les journées des 8 , 9 et 10. Il continuera en
suite son voyage d’iuspeetion des placés fortes. On présume que 
dn 10 au i5 scpteinbie , le camp de St-Ûmer sera levé et que 
les diver* régimens rentreront dans leurs garnisons respec-

— On écrit ä’Angleterre que M. Jourdan, docteur en droit 
est mort le 27 août dernier à Deal, près de Douvres , chez M* 
Norman , «près une cruelle maladie, M. Jourdan avait reçu de 
M. de berre , tmoieu garde-des-sceaux, la mission d’alier en An- 
glôterre étudier l’organisation des justices de paix , et fut nommé 
membre de 1a commission chargée de préparer un projet de code 
de procédure pour les colonies françaises.

-—La Gazette deFlorenea du a.j août annonce que le sultan de
vait publier un firman , qui défendra à tous les Raïas de s'habil
ler à l'européenne, jusqu’à ce qu’on fasse connaître le costume 
que les Grecs devront porter à l’avenir.

— lia été porté dernièrement à la connaissance de la diète de 
'FrmMtfc-Rl au procès curieux. En i5ô5, ua des âneètjm du

«Write de Wacfcerbart, demandeur actuel, xa reoêit ea 
d’un emprunt de0000 marcs d’argent contracté p4r Fm,, * 
duc de Saxe-Lauenbourg , pour compte de ce duché. Le c'ù 
cier n’ayant jamais été remboursé , la caution ,so vit oblioôe 
1578 , de payer le capital avec les intérêts et frais, e°, 
n,Soo marcs suivant te valeur actuelle des momifies 1 
36,5oo louis.

La caution fit assigner le duc à 1a chambre impériale do%( 
lar , qui était alors le tribunal suprême de l’Allemagne, pow|t| 
actions intentées contre des princes souverains. Un à-oomplei 
6000 écus lui fut payé ; mais aucun autre paiement n’ent liei 
et le procès resta indécis. Aujourd’hui , le demandeur réclame; 
paiement de la créance ; il assigne les rois de Haùovre e| j, 
Danemarck “ possesseurs du pays de Lauenbourg. La diète j. 
Francfort doit désigner un tribunal supérieur dans un a* 
état, dans le cas où les parties ne s’arrangeraient pas à l’airë 
ble. Le capital , doublé tous les vingt ans par les inléréti 
formerait jusqu’en r820 une somme -dè près de 3oo million 
de louis d’or,

— Un arrêt de règlement do parlement de Paris , du 5 novembre 1 ;5j 
défendait aux élèves pharmaciens de s’établir, à moins défis'et* 
toises de l’office du maître qu’ils avaient quitté , sous peina de Lórt. 
d’amende.

M. Lamaille , pharmacien à Paris, rus des Lombards , a invoqué lu 
dispositions de cet ancien arrêt, qu’il prétendait avoir été remis v 
vigueur par une ordonnance du préfet de police. Il réclamait1, on a», 
séquence, la clôture delà boutique d’un deses élèves, M. Trouillot, J 
vient de former presqu’à sa porte un nouvel établissement (le plnrmin

le tribunal correctionnel , vu l'abrogation de cet arrêt par diverieilù! 
eteutr’autres celle du 17 mars 179 t , a renvoyé Trouilletde la plaintetel 
mée eoutro lui par Lamaille et condamné ce dernier aux dépens.

— Des lettres de Stockholm du 18 août mandent qu'a 
flotte russe , composée de 3 vaisseaux de ligne et de huit fri
gates , vient de passer le Sund. On croyait généralement a 
Suède que cet armeiiieut maritime, assez considérable à lép- 
que actuelle , était destiné pour l’archipel grec.

AFFAIRES I)E LA GRÈCE.

Des lettres du i5 juillet au 5 août, et qui sont réeeum 
parvenues de l’Archipel , annoncent que les troupes turqud 
Reschid-Pacha sont arrivées devant Athènes, et se sont joii 
à celles qui venaient de Négrepont. Gouras s’est renfermé! 
la citadelle ; mais son propre neveu s’est soumis et s’est m< 
re'uui aux Turcs : ou pensa que cechef 11’est pas éloigne Ji 
capitulation , s’il apperçoit peu de chances d’être secouru. 
Hellènes n’ont en ce moment aucun corps à opposerait 
ennemis sur ce point ; car s’ils dégarnissent la Minée el Ni] 
du peu de troupes qu’ils s'efforcent de tenir unies ; ils façjl
rôtît Ihn a monrptrw»» £-« «dousl l'aüviorflC

tacticiens a Methana, où il se fortifie; mais il * 
force de quitter cette position si Hydra est menacée.
- Les hottes grecque et turque étaient, le 3 août, en [ 

j f n? ®. une d® 1 autre depuis cinq jours près de Samos, 
Hydriotes ayant enfin envoyé quarante hdtimens au seen 
ae cette île , moyennant 200,000 piastres , que celle-ci » 
fournir pour les dépenses de la flotte. Le capitaii pacte »te 
point encore à bord de ses bâtimens les troupes de débarqi 
ment quon assemblait sur le côte d’Asie, deux engage»'»« 
signifies avaient eu lieu; deux brûlas grecs ont été per« 
sans eilet , soit que les brûlotiers y aient mis moins d’audae 
soit que las Turcs prennent mieux leurs précautioas.

Ou lit dans la Gazette universelle rl'M/gsbovrg :
Bûchai est, la 15 août.—Nous avons des nouvelles de C®

tantinople jusqu au 3 de ce mois. Elles annoncent que celle < 
pitale continue d’être dans que vive agita tiori. Il paraît qu’il.i 
a que la terreur générale qui empêche un éclat de la part désir 
sulmans irrites des nouvelle* réformes. Le grand-seigneur et 
seraskier grand-visir , à qui le peuple reproche sa basse este 
hon (il était porte-chaise, et , à l’exception de son nom , il 
sait, dit-on , pas eenre ) , sont tous les jours l’objet de phea' 
tres injurieux. Malgré cela , le sultan se rend tous les j»»« 
la mosquée.

» Parmi les individus qui ont été exécutés on dernier 
il y avait 75 Fopdschis, accusés d’avoir tramé "c' x f »vomooj la avuir uame une •
conspiration contre le Grand-Seigneur. Des ci-devant »S3 
janissaires , qu 011 avait promus au rang de chambellan I 
les attirer ici , sept ont été décapités pende jours après k» 
rivee. Le peuple qui , dans le premier instant, s’était b'«« 
du.re en faveur des nouvelles réformes parla diminution*'! 
des vivies, commence à murmurer, et l’horison-'s’obscurcit I 
que jamais. » •

PAYS-BAS.

trittelAleS \le 5.f•ptonbre*- M. le procureur du roi pré 
ribunatde ce tte ville vient d’envoyer aux fonctionnaires f 

greffier H P°J^ les. «gnalemens- d’un juge-de-paix et de 
eussions fl Ce !*,rron^*sseiiient, fugitifs, prévenus de diverses 
cuss ons dans exercice de leurs fonctions , et contre W 
existe un mandat d’arrêt en date du 3i août.
I„Z Lea Stérilement , pour activer l’envoi des troüp* ‘ 
Indes a statue que Je transport s’en ferait de préféré»« P 
daut les mois d’août, septembre , octobre et novembre,, 3C 
que non-seulement les occasions po„r le transport sont olf 1
favorables mais que l’arrivage présumé de renforts à
pi interns de 1827, sera, pour l’année plus opportun.1J 
oute autre époque. Les gouverne«^ re’spectife des

nom



sollt, 'chargés dejiortw cette cBspösttiqii à îa cqttMîsîîince des au
torites locates. En conséquence , il a été Ouvert à La Haye un 
recrutemenî pour les troupes coloniales aux Indes-orientales ■ les 
eiuûle's recevront nue prime.

Vil y aura dimanche à Boitsforts un concert au bénéfice des 
Grecs ; un grand nombre de musiciens se sont empressés de ré
pondre à l'appel qui leur a été fait.

LtÉGE , LE 6 SEPTEMBRE.
Le» états-députés de la province de Liege viennent cPauto- 

riter les fabriques d’église à faire assurer contre les incendies les 
églises et les presbytères.
\ ~he directeur d'un pensionnat établi dans l’une des provin
ces méridionales du royaume , vient d’écrire au comité grec de
Bruxelles, pour offrir de secharger gratuitement de l’éducation 
d’un jeune Hellene. L auteur de cette offre philantropique dési
rant ne pas etre connu du public , nous nous bornons b tenir 
acte de cette offre honorable , dont Bruxelles a déjà offert un 
cxeinF e' (Courrier des Pays-Bas.)
. -Nousavons lu une singulière faute d’orthographe dans une 
kttre écrite par une dame, en ,8.5; elle rendait compte à 
une amie de province des nouvelles de Paris , et elle lui di-
fU : "JVs S0UVel'al"s à lier ont résolu d’envoyer Napoléon à 
î-amle-riéîène. » (Dra * \

\mci an heu d’une faute d’orthographe , une faute^d’i'mpres- 
L s!°,n(l“' nst assez plaisante, E'ile se trouve dans notre n° d’hier ar 

frite d Angleterre au lieu de dire : les prisonniers ont été ren
dus de part et d autre ; par le seul changement d’une lettre
kilI™flPne ' tJ®us. fait annoncer qu’ils ont été pendus. C’est 
wi M cas de 1 application de ce vers si connu :

« I.es gens que von» tuez se portant assez bien. »

Mendeur h Rédacteur , UHf> ' '* 6 8ept8mbrS ,826‘

[aTtlde Commun'ï'ii ‘l09 î'ai lu dans votre n- d’auiour- 
mùclioni n,aan’°a "e ‘9Urail dunr‘ei' truP d« publicité aux bon- 

U coadnito de M. Lusardi mérite des éloges - il a fait n..n„v. a

«SW.*,»si sx. te&r, Ä-ääz

'urgiencapable de faire cl ? °.bab19,1113,11 Lleg0 possède aucun chi
ot», ils Vont d-f operations, ou que s’il s’en trouve , _
’»üà dons dan, ’,n 1,Um[anit* que Pour 199 malades qui pavelt. Nous 

PaSSer P0UC de3 'ëQoransi ou pour dé;

f»™raàair/|™^rL'nUahEb U0” ' '* 8St ,rès P9U d’entl'® nous qui n® 
"»«•CÂ opérations auxquelles le corps humain est expJsé:
.i nous ne S J i faUSSe m8deslie 1,0113 ®ln pèche de le dire Z 
Q«nÏÏteïr?,PVn “°,?90—9 d’ignorance. ’ P“' qU8' 

H Mt pai nnseul I ’ 6 pU^.lc est la Pour noua rendre pleine justice - il 
S,d!eT “«frires qui refuse de soulager L ma heureux 

To"'993scours dl- n P»^-^“®“'3. ceux qui ne peuvent rëce- 
Kw>, „nMi fc”eteTP? ‘’“P119.1 de Bavière, où ils sont 
^rS'5a en dief d* cet éta’hlL ’ !° " de 60,a que de t,lent par le ebi-
^puisqu’elles fon ir.üant l qU,’P°Ur nB P^Ier que des maladies 
*■ L“«rdi la vue - nn ë ' u V“ leÜre’ “ rendu l°“‘ aussi bien oui 

U »«ms n’est ë V -g n°"lbre de Per8°“°®3- qU*
""■'»'«ntdevillem u°U Un °.cullst*> Uü htholomiste, etc. se . 
V^ient sourent .r '‘a® ’ P*;ecedés d’annonces de cures merveilleuses ^
Jj“* tBaimsnant un^cuUste^uu teh"!* “ •“ b°“ne foi de3 tnalades. On nteët 
,U1 signifie anft i> OCUUst0 , uu htholomisto ; on est chiruraien , C

-°d ”vim da~de
yn; ^igoô«n»^St'C1 3 rglenS qUÎ °nt de ‘»-‘ruction , ca ‘

’ Mümi9ur 19 rédacteur, l’assurance de ma considération dis-

Cù* chirurgien.

»’ESCocn.GEMEttT POÜR L'msTRUCTtO.X ÉLÉMENTAIRE

t , dans la province de Namur.

5n de h-1 ru et Ion é\ém U ë p00r I'enc0««seméhtet l’amélio-
tSlencel et Sa„d o„ aUe' CrPte à Peine nne «nnée 

881 peu de tem? f “ n.ge au blen qu’elle a produit en 
ÇLtt les immenses“USS1 P6U de res5ülu’ces , on peut pré 
S i«S£ STYICeS <lU'elie est “PPelée à rendre at^ 

,i“r que de semhkbl011 "e saura.lt former des vœux tropardens

S.1lr?ei-a" df"* l«pe-™c. d. le, «*
2S.’ "«• ÄS?1 * l0“ *»i’ * l ins-Uk > et

h^1011.’ que nonrjuhLeXvUerile ZèIe de !°os lea amia de l’ins- 
**ascfni8S'°u 12 luillet'd iques extraits du rapport fait par 
Çpteurs. la judlet dernier , à lWmblée générale LI

P s pnx possible , la commission« Cette : puasiuie , la commission
ÏrihTVi faljSi>Ple 611 apparence * n'é‘ai‘

f°unV’ defîî ’ ave° .'l0S ressources ex- 
.'«urs in 1 .ent cette anne'e U ' f3 d environ 21,000 unfans 

!'‘Suenient 1 uteu>s des traités n eC° 63 Pr,,na‘res > et procurer 
aldea*Ul .do,vent faire po( -Ul , e's bonnes méthodes d’en- 

de,PHX teliemeët à t) deleurs “‘éditâtions ; il fal- 
leut a 1« portée de i’indiquée même,

sis Tm se soa9iraire 4 î’dtn-fomaé^

■?, pOU5- , in!5 classe> uniformité saus laquelle il est imdos 
sible d introduire avec succès la méthode'simultanée et dVr 
tirper les dermeres racines de l'enseignement individuel si pro-
ÎrSeTrënfWmânt 'd ^ ^ “ fallait falre cboi* ÄW-

°; renier niant des connaissances utiles . exnn-ries 
simplicité et propres à faire germer, dans de jeunes cœurs le
frire,'fU tra:al1 Gt !’am0Ul' des vertlls i iJ fallait aussi que ces 
livres fussent assez attrayaus pour exciter la curiosité des^nfans
fnévitabte Ia funeste habitude de lire sans attention , résultat
Sfe if falkri“1 T®" PariCS Gb0SeS ‘lu’ils ne peuvent com
prendre , il fallait entin coordonner ces ouvraees et les classée
un^nouveiT d’ln,s.truCtion > de manière I n’occasionner
gence des 'kfXmeC1Uamt!3l,re ^ déŸeloppemda‘ de l’intelli-

""Par®if,ÔS ollvraSes adoptés , quelques-uns pris isolément 
' rnédiri peUt;,etr® paru lns‘§nihans à des personnes qui ont un peu 

médité sur 1 instruction primaire ; mais en les considérant dans 
lem enchaînement et leur gradation , on voit qu’ils concourent 
tous au but propose. On aura peut-être jugé des autres d’aorêa 
la simple inspection du titre , tandis qu’in” se donnant 1 S 
do ies lire , on se serait apperçu des améliorations ou des C- 
fications qui y sont apportées. Quoiqu’il en soit, Messieurf ïn 
nous saura gre d avon-distribué dans toutes les écoles de cette 
pi ounce les excellens ouvrages de M. de Jussieu , qui y étaient 
inconnus , ainsi qu mi petit recueil de maximes proverbes ^ 
sentences ; ces regies populaires de sagesse et de raison nui ^ 
gravent aisément dans la memoire , sont encore très piopres 
a exei-cer 1 intelligence; lorsque l’instituteur sait en provoquer 
l appheation. D autres ouvrages , dont le mérite est bien con- 
tate , n avaient ele jusqu alors que dans les main* d’un petit nom
bre deleves ; nous les avons répandus eu grande quantité 

La commission fait ensuite connaître les dispositions qu’elle a 
cru devoir prendre pour qu’il y ait à la fois sûreté et économie 
dans la distribution des ouvrages. C’est d'avoir en quelque sorte 
forme un etablissement de librairie , dont le bureau ceSest 
chez le secretaire de la société, et les succursales chez les nle,n- 
bies de la commission d instruction , inspecteurs des districts 
décotes^ Ceux-ci repartissent les livres aux instituteurs, suivant 
le nombie et la capacité des elèves , et reçoivent f equivalent du 
prix en bons dont le recouvrement se fait quelques mois aurès 
par les soins obhgeans desagensde l’administrltion qui en versërte 
le montant a la caisse de ia société. „

Ce qui paraîtra vraiment prodigieux à ceux qui ne savent pàs 
ce.que 1 amour du bien public soutenu par une volonté ferme 
et une activité que rien ne rebute, c’est que depuis le mois do 
novembre dernier , c’est-à-dire, dans l’espace d8P huit mois la 
commission n a pas distribué moins de trente huü mille d üx 
cmt six volumes ; savoir :

t2,3m vol. pour la 1ère. classe au prix de A cents.
*ô,3> -d’ 2e‘ classô 4 »

; 4,289 id. pour h.éu£, fr,« p,„„, S&SS2S

quelques notions de géographie , d’histoire nationale où de scien
ces en rapport avec la profession à laquelle ils se destinent.

*>943 , pour les instituteurs, y compris les collections de 
tableaux et de cartes de géographie.

Quelque considérable que paraisse ce débit, il l’aurait été plus

l"‘ °ir'Cluer »"
Le rapporteur se loue beaucoup du zèle que MM. les s_

pecteuis ont apporte au travail long et pénible de la réparti- -
tiou des livres dans les diverses écoles de lemr district. Ils nous 
ont aussi puissamment aidés?, dil-.l , à dissiper les proven So“
semees par une defiance aveugle qui rejette sans examen tort 
ce qui paraît nouveau , et dénature les meilleures intention"
Nos projets ne pouvaient etre à l’abri de pareilles attaques ;
eest le sort commun à tous les perfectiouuemens , à toutes les’ 
innovations. » ’ rouies les

Combattant ensuite cette fausse maxime , d’après laquelle de 
pei sonnes, d ailleurs bien intentionnées , soutiennent qu’il esi 
dangereux de donner de l’instruction aux gens du neurie 
cequ ils pourraient en abuser (i), le rapporteur''ajoute 'II£ 
raison : C est comme si on prétendait les priver de l’usai de 
leuis membres , dans la crainte que. ces, membres île. servissent 
d instrumens aux passions et au crime. Cependant s’il sel.di‘taL 
sarde et inhumain de mutiler ainsi des hommes dont le travail
et i industrie doivent faire la force et la richesse dé l’état il 
ne l’est pas moins de vouloir paralyser leurs facultés intellec
tuelles et les priver de» avantages qu’ils pourraient tirer de leur ■ 
développement. »

« Qui ne sait par l’expérience de tous les jours one la rnî 
tare de l’esprit rend l’ouvrier adroit , laborieux , Enraie 
tandis que 1 ignorance le rend lourd , paresseux , ivro-me et 
donne à ses ouvrages 1 emprunte, grossière de s m à,„e ° „ ’

« Toutefois loin de nous l’idée d’appeler à l’étude dé'ia litlé 
rature ou des hautes sciences , des hommes voués mr leur no 
sition sociale aux travaux de l’agriculture et de î’industrri t 
nous voulons, au contraire , en propageant l’instruction üri ' 
maire comme element de progrès eu tous genres . amonemteé 
leur capacité de travail , et leur donner toute I’apihude eU’hi 
telligencenecessaires pour exercer leurs professions avec-mccès 
et pour en perfectionner les procédés. Ils s’attacheront d’autan’ 
pus a leur état, qu ils y trouveront dès lors une exister 
plus assurée, et plus de moyens de pouvoir â leurs hesoi^' 
Neanmoins , s il arrivait qu’en étendant ainsi [a sphère de leurs

(t) Dans une ville voisins da la r.ôlrs celle cr«\tn - 17- ' ■feslée par plusieurs riches fabricans à qui l’on’profit d’etfbHr dL TT 
elemeuiaues pour tes ouvriers de leurs aUehers. ®eele»
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idée? , tm'fournit au jpaiie l’oeoasion dû se révéler, oa nôpoiu’- 
j.ae se réjouir d’avoir provoqué son essor.... »

» Sous présumons, dit le rapporteur en finissant son travail, 
i;r Ses instituteurs s’empresseront de se procurer pour leur 

propre instruction les livres publiés par la société, qu’ils les 
feront connaître aux habitans de leur commune et leur en com- 
rïsrideront l’acquisition. Geiix qui seront véritablement animes 
ce ’esprit de leur état feront plus encore : ils réuniront quel- 
î|uftfois leurs anciens élevés pour faire des lectures eu commun, et 
passer agàpablement les jours de repos, dont 1 oisiveté fait sou
vent un si mauvais usage, n

Après avoir entendu la lecture de ce rapport que nous re- 
tons de n’avoir pu citer en entier , et rempli comme on le 

voit , des vues les plus utiles et des idées les plus saines, 1 as
semblée a décidé à l'unanimité que les dispositions arretees 1 an
née dernière , pour l’emploi des fonds de la société , resteraient 
en vigueur. Ensuite , elle a nomme , conformement au regle
ment , une commission de trois.membres pour vérifier et arrê
ter définitivement les comptes. Cette commission se compose de 
MM. le général van Boecop, Cambrelin, docteur en medecine , 
et L. Ernst, substitut du procureur du roi.

On se rend plus facilement comptes des succès obtenus par 
cette association quand on connaît les noms des membres qui 
composent la commission qui a pour président, M. J .-J. d Orna- 
Mus , et M. Arnould pour secrétaire.

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS, du 5 septembre. — effets püeucb. — Ils res

tant dans la même situation.
Chasges. — VAtnsterdam court a été offerts a 3j8 p. ojo de perte; te 

Zondres court a été offert a 4o;<5 i (2 ; le papier a trois mois s’est placé a 4°l£ 
!|S . le Paris court-a été offert a 47 5[i6 ,.le papier a terme n’a pas été de
mandé ; [s Francfort court a été voulu a 35 iiji6;il ne s’est rien fait en 
papier a terme ni en Hambourg.

MARCHAüniSES. — Il s’est vendu too ballts cafés Brésil a 3i i;4 »., et 
environ 5o balles 26 bjqs et 5o dito Cuba de 32 1 ;4 a 3d 1 [2 c.

BOURSE D’AMSTERDAM , du 4 septembre■ - 
ils 3[4 5;8. Différée i3;i6 718. Bill, de chance , \tj 
Am. 93 3/4 94 n4 94- Rentes remb. 85 3|4 
Ad. soo oum.85 85 1)2 3[ 1 G.

Dette active , 5t
:;4 3|4 M3- Synd.

86 i j4- Lots d°, 00.

tn'&T Givn,, du b september.— Naissances, 7 garç., 6 filles, 

Décès : i garçon , 2 Rommes, 1 femme ; savoir :
Guillaume Joseph Malpas , âgé de 3a ans, armurier , rue sur la Fon- 

taiiie, célibataire.''
Louis Joseph Braive , âgé de 3o ans 9 mois et ta jours , rentier, fault. 

Ste. Marguerite , célibataire.
Maria Anne Hakin, âgée de 70 ans , fileuws rue terre en Beche, 

épouse de Joseplt Franck.

A g h. du mat.
TEMPERATURE CE 6 SEPTEMBRE.

, i5 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, i8 d. au-dessus.

THÉÂTRE DE LIÈGE.

Vendredi 8 courant, sans remise , pour l’ouverture du théâ
tre et le premier début de la troupe nouvelle, Robin des Bois 
ou les trois balles enchantées , opera en trois actes , de VV eber , 
cjrné de costumes neufs , et au deuxieme acte , d une décoration 
nouvelle. Le spectacle commencera par Ambroise , ou voilà ma 
Journée, opéra en un acte de Dalayrac.

S’adresser pour la location des loges chez Romedenne , rue des 
Dominicaios, n. 7 n.

Les enfans audessus de 7 ans payeront place entière et ceux au- 
dessous demi place.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

PjSosöäMe du concert vocûl et instrumental que donnera 
M. Wem , violon-solo de S. M. , et professeur à l’école royale 
à Bruxelles , le jeudi 7 septembre i8aô, à la salle des Spec
tacles , à Huy.

PREMIERE partie.
I. Ouverture. '
3. Concerto de violon, oomposé et 

exécuté par M. Wery.
3. Air de basse-tailla.
A. 8e air varié de tvl. Wery , exécuté

par M. P real le
S. Duo du Barbier de Séville 

chanté par MM.*** , amateurs.
5, Variations sur la romance c'est 

une larme , pour piano et violon 
par Lafont et Herz, exécutées par 
Mlle. Stuaft et M. Wery.

par

I). Beyne , fils, négociant à la Main d’Or , rue Pont d’ÎIe, v;t.( 
de recevoir une ferle partie de nouveaux tapis de table 
drap , assortis de grandeurs : fonds uni* avec médaillon et 1». 
dure , et fonds pleins a ramages , à la pièce, grande largeur sim 
bordure. Ces tapis qui sont fort jolis , se vendent à des ptjs 
extrêmement modérés (gf;,)

Vente par autorité de justice.
Le neuf septembre mil huit cent vingt-six , à dix heures fa 

matin, dans la place du Marché de Liège , il sera procédé à |, 
vente au plus offrant et dernier enchérisseur , des meubles ef
fets et bestiaux , consistant eu tables , chaises , marmittes, cki- 
drons , chevaux , vaches , cochons et autres objets , dont ledtlr! 
serait trop long. Le tout sera payé argent comptant. (g5jj

DEUXIEME PARTIE. •
i. Concerto de flûte , exécuté 

M. Delhaiss.
3. Cavatine de l’opéra de la Dame 

blanche, chanté par Mils.***
3. Variations pour guitare , compo

sées et exécutées par Mlle.***
4. Romance de W'eher , chantée par 

M.*** amateur.
5. Variations pour piano, sur l’air ma 

Fanchette est charmante , par 
Herz, exécutées par Mlle. Staart.

6. Romance de M. Wery, chantée 
par M.***

7. Polonaise composée et exécutée par 
M. Wery.

Le concert commences'» à six heures. Prix d’entrée : q5 cents.
(96°)

A LA DE MAS DE DU PUBLIC. 
DIMANCHE 10 septembre , BAL CHAMPETRE________B avec illu.-
inatiems chez SMETS-DEGUELDRE|, fuub. St.-Laurent. (909) 

SsMSSÉSS

Vente par autorité de justice.
Le huit septembre mil huit cent ving-six , à dix heures fa 

matin , dans le place du Marché de Liège , il sera procédé àii 
vente au plus offrant et dernier enchérisseur , des meubla, 
effets et bestiaux , consistant en tables , chaises , marmite, 
chaudrons , chevaux , vaches , cochons et autres objets, dont h 
détail serait trop long.

Le tout se.id payé argent comptant. U

i35e LOTERIE ROYALE DES PAYS-RAS. 
Marésal-Mathias , agent de ladite loterie , donne avis aux p 

sonnes qui désirent y prendre part, soit par lots entiers, in
1/4 1 1/8 et 1716 , qu’elles peuvent se procurer à son bureau,™ 
du Stokis , derrière l’LLôtel-cle-Ville , à Liège , aux prix cornu 
des autres villes du royaume ; le plan s’y distribue.

Chez le même, excellent vin »4°, 47 » 56,700t 85 ceitlsli 
bouteille. (gîj)

Avis aux amateurs des Beaux-Arts.
Pochobraczlxy, a l’honneur d’informer le public qu’ildonnen 

l’instruction d’une méthode facile et inconnue jusqu’ici d’éeriit 
ou dessiner en relief avec une plume ordinaire sur tous uis- 
taux , tels que le fer, l’acier, le cuivre , l’or , le verre et la 
pierres. Une nouvelle manière d’écrire sur le papier et le bo». 
Imprimer des feuilles vertes avec de l’or, en couleur sur p>pi 
linges , métaux. On peut aussi se procurer des recettes noirn 
lement inventées et faciles à préparer, de solution de coj»! 
qui ne casse jamais , d’excellent tacque d’or , d’esprit ainsi qa* 
de laque d’or, de copal, de vernis ainsi que de vernis sur eue 
vre , étaiu et ferblauc ; de plus pour les doreurs quelque* K- 
tides utiles.

Deux excellentes sortes debronze surfusils ineffaçables,»«»' 
chir du cuivre en le faisant bouillir. Donner une couleur«® 
bronzes , à poêles , vernis lustré pour les tasses qu’on posb'j 
ver , dessiner des estampes sur du verre de deux manière*' 
un excellent lustre noir , nouvellement inventé pour enduire 1*
voitures et les cuii'S pour selles sur la partie exterieure

cbeiméthode de durcir le fer en quelques minutes. S’adresser 
m. n, T ... . c. c.-..... :.r jer 1_____M. Petit-Jean , rue St.-Séverin , depuis 5 heures jusqu a 
du soir. Ou peut voir ses e'preuves gratis , depuis quatre 
res jusqu’à cinq. .

(281) Vente d’Oignons de Fleurs
ue VebQui aura lieu en la salle de vente de P. H. J. Dn vivier, n 

bruck, les 4 et n ybre. 1826, à 3 lieureâ après midi> colj’^ 
tant en jacintes , narcisses , tulipes, renuncules, croc118 jj

distrï»1
venant directement d’Harlem , tous à l’usage des pots pour
dans des chambres pendant l’hiver. Le catalogue so ' 
gratis , chez ledit Duvivier.

() Vente de la terre de Stevordt par expropriation fon*1 
Le 22 septembre 1826, à l’audience du tribunal de prf,nU 

instance se'ant à Hasselt , il sera procédé à l'adjiK'_tc ;ilumdmic oiioiit a iauoslh j 11 outt |/hiia,xu, “ ~ " A Vf dJßM
définitive de la terre de Stevordt, située à 5 milles de a .

Cette terre consiste en un château très-vaste bâti dar*
goût moderne,en bonétat, enlouréde jardins , étangs,d*0^1
_ . r A . de w
prairies et de plusieurs allées bordées de ebenes , eL 
blancs d’une grande étendue; . , ^

En deux fermes , cinq maisons un moulin à 
farine, un pressoir; en terres labourables et bois a ^ 
teuancs d’environ i5i bouniers y5 perches et 
carrées, P.-B. ,,

S’adresser pour la voir au bourgmestre de Stevor

( ) Lundi il 7bre. 1826, et jours suivants, s’il y s }jel1’ 
res du matin , la commission des hospices civils 0 
exposera eu location dans la salle de ses séances, » 
St-Abraham , rue Fe'ronstrée. r c

La ferme de Herstal tenue par le sieur Massin et
sistaut en logement du fermier , grange et avec-deux^
centcinquanle neufpercbes de prairie, jardin et terre en 

Le bail se fera en premier lieu en 63 lots; o11 
ensuite en masse. S’adresser pour les conditions au
la recette desdits hospices. __^

------
t ) A vendre deux maisous avec paxhuses caves,

6t •puits et jardin derrière , sise en Glain , n. 761 1 . 
de l’Ouest de la ville de Lie'gc. S’adresser audit n. 703 
notaire Pâque.

cttn
0» *

L’on demande a acheiter un petit chariot, aies* <1°
«t nli/vxrfil ,S?arirpeonv> n , 5 ___ Ol..,.icopp.'tlß3fort cheval. S’adresser, 11" 1 3g2, rue Chaussée-'

Liège , imprimerie de H. Lignac , éditeur du joui mal, rue Souyerain-Pout, n°


